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THIBAUT.

Ne sois pas effrayé, Valentin, c*est la

vérité. MoDscig'iieur est ton père. ( Va-
lentîn^ dans une profonde siirpriset re-

garde tour-à-toiir dhm œil étonné M,
de Verville, Thibaut, et Marguerite. Il

voudrait parler, et sa langue reste mu-
ette.)

MARGUERITE.

Oui, mon cher enfant, tout vient de se

découvrir II y a quinze ans que monsei-
gneur pleure ta perte. C'est à nous delà
pleurer aujourd'hui. f"

VALENTIN, d'une voix étoujjée.

Moi, votre fils ! Vous, mon père ! (//

se dégage de tous les bras qui Pentourent,

se précipite aux genoux de M. de Ver-

ville, les embrasse, et couvre ses 7nain$

de baisers. M, de Verville jette ses

bras autour du cou de son fils, et laisse

tomber sa tête sur la sienne. Ils demeu-
rent mi mmnent dans cette attitude-, mvets

et baignés de pleurs.) „

M. DE VERVILLE, reUvaut Uïi pcusa tctc.

Dieu tout-puissant ! quelle grâces puis-
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